
LOURDES : PÈLERINAGE DE L’ANJOU 

 

La semaine dernière, devait se dérouler le pèlerinage diocésain de l’Anjou à Lourdes du 20 au 25 avril, en même 

temps, cette année, que le pèlerinage national des Montfortains.  

Lundi 20 au matin, jour de départ, petit pincement au cœur en ouvrant les volets : la déception était grande pour 

les pèlerins de l’accueil Notre-Dame (malades) et les hospitaliers/hospitalières. Dans certains établissements 

spécialisés, des résidents égrènent jour après jour le calendrier dans leur chambre en vue du moment tant 

attendu. Le pèlerinage constitue pour eux une sortie fraternelle, joyeuse et festive où ils se retrouvent aux p’tits 

soins, entourés, écoutés, tournés vers la présence aimante de Marie. 

Pour soulager un peu les peines de ces retrouvailles qui n’ont pas eu lieu, l’hospitalité de l’Anjou nous a demandé, 

à nous hospitaliers/hospitalières, d’envoyer un mot d’amitié, une carte, une lettre, à tous les pèlerins malades 

inscrits au pélé, pour dire à notre manière que l’on pense bien à eux, qu’ils restent dans nos prières.  

Un pèlerinage virtuel a été proposé tout au long de la semaine sur le site de l’hospitalité de l’Anjou. Une 

proposition saluée par Monseigneur Delmas qui a adressé une lettre à tous, en apportant également sa 

contribution pour vivre ce pèlerinage tout en restant à la maison : mettre en évidence des objets que nous avons 

rapportés de Lourdes (statuette, image de Notre-Dame, lumignon, cierge, …), porter un vêtement de service pour 

penser à cette mission que nous remplissons auprès des plus fragiles, penser aux pèlerins malades qui nous sont 

confiés. « Tout cela nous gardera en communion, entre nous bien sûr, mais aussi avec Sainte Bernadette et la 

Vierge Marie : l’Immaculée conception celle qui, par toute sa vie, nous montre ce que nous sommes appelés à 

devenir puisque, nous le croyons, ainsi que nous le dit Saint Paul : « Dieu nous a choisis pour être saints et immaculés 

en sa présence » (Ephésiens 1, 4). » 

Tout comme Bernadette qui, tous les jours, de Nevers, revenait spirituellement à sa chère grotte de Massabielle, 

nous étions tous invités à la rejoindre et à regarder, écouter Marie : « Je suis l’Immaculée Conception. » 

 

De même à Lourdes, nous n’avons pas été oublié. Tous ceux qui ont suivi le chapelet de Lourdes à 15h30 (RCF) 

mardi 21 avril ont pu entendre l’initiative des chapelains du sanctuaire. Ceux-ci ont déposé un cierge devant la 

grotte marquant la présence du diocèse d’Angers qui aurait dû être là.  

Dans son introduction, le Père Anne-Guillaume Vernaeckt, chapelain de Lourdes, qui officiait le chapelet a 

demandé de prier pour Monseigneur Delmas qui a été atteint du virus (et pour tous les évêques). Le cierge pour 

l’Anjou a été allumé portant toutes nos intentions. Dans le sanctuaire vide de tout pèlerin où habituellement règne 

une vie intense, les deux priants, seuls à la grotte, ont également rappelé aux auditeurs tous les diocèses qui 

auraient dû être présents : Angers, Laval, Rome, Nevers, les Montfortains (plus de 4000 pèlerins attendus), les 

jeunes des diocèses de Limoges, Lyon, Lille, Metz, Avignon, Bourges, Nantes, Châlons. La flamme du cierge de 

l’Anjou a rayonné à la sainte grotte de Massabielle jusqu’au samedi 25 avril. 

 

L’hospitalité de l’Anjou a perdu des membres, Roger Dugas de Jallais, 71 ans et Jean-Jacques Garban d’Angers, 69 

ans, des hospitaliers de longue date, discrets mais toujours en tenue de service. Nous ne les oublions pas. 

 

Ce pèlerinage annulé laisse un grand vide. Pour l’heure et les mois à venir, il est difficile d’organiser une rencontre 

(journée amitié) entre hospitaliers/hospitalières/pèlerins malades de notre paroisse (Anjou, Montfortains, 

Amicitia, LCE, Rosaire, AFN), mais il serait bon de réfléchir comment faire du lien ensemble (vos ressentis 

témoignages) et partager les paroles de chacun.    

                                                                                                                 Patrice Coulbault 



 
 


